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LETTRE 

DU  ROI, 

U 

^ux  Archevêques  & Évêques  de  fon 

Royaume, 

A Verfaillea,  ce  a foptembre  lySf. 


Vous  connoiffez  les  troubles  qui  défolent  mon^ 
Royaume  j vous  favez  que  dans  plufieurs  pro- 
vinces, des  brigands  6c  des  gens  fans  aveu  s’y 
font  répandus , Sc  que  non  contens  de  fe  livrer 
eux-mêmes  à toutes  fortes  d’excès , ils  font  par- 
venus à foulever-  l’efprit  des  habitans  des  cam- 
pagnes ^ ÔC  portant  l’audace  jufqu’à  contrefaire 
mes  ordres,  jufqu’à  répandre  de  faux  Arrêts  de 
mon  Confeil , ils  ont  perfuadé  qu’on  exécuteroit 
ma  volonté  , ou  qu’on  répondroit  à mes  inten- 
tions en  attaquant  les  Châteaux  , ôc  en  y dé- 
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truifant  les  archives  5c  les  divers  titres  de  pror 
priéîés.  C^eft  ainli  y cfu  au  noiri  du  Souveraip  y le 
protecteur  né  de  la  juftice  , ÔC  au  nom  dun 
Monarque  y qui,  je  puis  le  dire  y s en  eft  montré 
le  confiant  défenfeur  pendant  fon  règne  , on  n a 
pas  craint  d’exciter  le  peuple  à des  excès  , que 
les  plus  tyranniques  opprelieurs  auroient  .craint 
d’avouer.  Enfin  y pour  augmenter  la  confufion 
& réunir  tous  les  malheurs , une  contre-bande 
foutenue  à main  armée,  détruit  avec  un  progrès 
efïïayant  les  revenus  de  l’Etat , ëc  tarit  les  ref- 
lources  deflinées  ou  au  payement  des  dettes  les 
plus  légitimes , pu  à la  folde  des  Troupes  de 
terre  ÔC  de  mer , ou  aux  diverfes  dépenfes  qu’exige 
la  sûreté  publique. 

Ce  n’efl  pas  tout  encore  ÿ un  nouveau  genre 
de  calamité  a pénétré  mon  ame  de  la  plus 
fenfible  affliaion , mon  Peuple  , renommé  par 
la  douceur  de  fes  mœurs  ôc  de  fon  caraélère  ÿ 
rnon  Peuple  , dans  quelques  endroits  , heureufe- 
inent  en  petit  nombre,  s’efl  permis  d’être  1 ar- 
bitre ^ l’exécuteur  de  condamnations  que  les 
dépofitaire?  des  loix , après  s’être  livrés  au  plus 
mûr  examen , ne  détermment  jamais  fans  une 
fecrette  émotion. 

Tant  de  maux  , tant  d’affliélions  ont  oppreffé 
3^-  7 ^ employé , de  concert 

avec  l’AiTemblée  nationale,  tous  les  moyens  qiü 
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reftent  en  mon  pouvoir  pour  arrêter  le  cours  de 
ces  défordres  ^ averti  par  l’expérience  des  bornes 
de  la  fageffe  humaine , je  veux  implorer  publi- 
quement le  fecours  de  la  divine  Providence , ef- 
pérant  que  les  vœux  de'^  tout  un  Peuple  , tou- 
cheront un  Dieu  de  bonté  , & attireront  fur  ce 
Royaume  les  bénédiélions  dont  il  a tant  de 
befoin.  La  beauté  des  moiffons  dans  la  plus 
grande  partie  du  Royaume  , ce  bienfait  devenu 
fl  néceffaire  & fi  précieux , femble  annoncer  que 
la  proteéiion  du  ciel  ne  nous  eft  pas  encore  en- 
tièrement retirée , 6c  nous  aurons  ainii  des  actions 
de  grâces  à joindre  à nos  prières.  Accompagnez 
ces  prières  des  exhortations  les  plus  preflantes  ^ 
faites  fentir  au  Peuple  , faites  fentir  à tous  mes 
Sujets  que  la  profpérité  de  l’État , que  le  bon- 
heur des  particuliers  , dépendent  eÜentiellement 
de  i’exade  obfervation  des  Loix.  La  violence  ne 
peut  jouir  qu’un  moment  de  fes  fuccès  & de 
fes  profpérités  criminelles  ^ on  s’élève  bientôt  de 
toutes  parts  contre  elle  , SC  les  hommes  qui  rom- 
pent le  paae  focial , ce  fondement  de  la  tran- 
quillité publique , en  reçoivent  tôt  ou  tard  la 
peine  inévitable. 

Nulle  part  les  fortunes  ne  font  égales  , & elles 
ne  peuïent  pas  l’être  -,  mais  quand  les  riches  vivent 
fans  défiance  au  milieu  de  ceux  qui  le  font  moins, 
leur  fuperflu  k reverle  néceffairement  for  l’induf- 
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trie  , le  commerce  Sc  l’agriculture  ; 5c  comme 
leurs  jouiflances  sont  bornées  par  les  lois  kn- 
muablss  de  la  Providence  , fouvent  ils  font  moins 
heureux  que  ceux  dont  la  vie  occupée  par  le 
travail , fe  trouve  à l’abri  du  tumulte  des  paf- 
fions.  Mais  ce  que  vous  devez  fur-tout  rappe- 
ler à mes  fujets  , c’eil  qu’en  ralTemblant  autour 
de  moi  les  Repréfentans  de  la  Nation  , j’ai  eu 
principalement  à cœur  d’adoucir  le  fort  du  Peu-^ 
pie  par  toutes,  les  difpolitions  qui  me  paroîtroient 
pouvoir  fe  concilier  avec  les  devoirs  de  la  juftice. 
Déjà  , par  un  même  efprit , les  Prélats , les  Sei- 
gneurs 5 les  Gentilshommes  , les  hommes  riches 
de  tout  état  , fe  difputent  à l’envi  les  moyens 
de  rendre  le  Peuple  plus  heureux  , 5c  pour  at- 
teindre à ce  but  5 ils  offrent  des  facrifices  qu’on 
n’auroit  pas  eu  le  droit  d’exiger  d’eux.  Exhortez 
donc  tous  mes  fujets  à attendre  avec  tranquilité 
le  fuccès  de  ces  difpofitions  patriotiques  éloignez- 
les  , détournez  - les  d’en  troubler  le  cours  par  des 
infurreéiions  propres  à décourager  tous  les  gens  de 
bien.  Que  le  peuple  fe  confie  à ma  proteRion  Sc 
à mon  amour  ^ quand  tout  le  monde  l’abandon- 
neroit , je  veillerois  fur  lui  mais  jamais  dans 
aucun  temps  il  n’y  a eu  en  fa  faveur  un  concours 
plus  général  de  volontés  5c  d’affeftions  de  la  part 
de  tous  les  Ordres  de  la  fociété.  Exhortez-Ies  donc  j 
au  nom  de  la  Religion  , à être  reconnoifiant , 5c 
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à montrer  ce  fentiment  pafl*  fon  obeiflance  aux  loix 
de  la  juftice  : avertiffez , inftruifez  ce  bon  Peuple 
des  piégos  des  médians  ^ afin  ^u  il  rejette  loin  de 
lui  comme  des  ennemis  ^de  la  patrie  y tous  ceux 
qui  voudroient  l’induire  à des  ades  de  violence  5 
tous  ceux  qui  voudroient  le  détourner  de  payer  fa 
part  des  charges  publiques , Sc  le  priver  ainfi  de 
/honorable  qualité  de  citoyen  de  l’Etat. 

Les  divers  impôts  qui  compofent  les  revenus 
publics  feront  examinés  dans  le  cours  de  1 AlTem- 
blée  nationale  ^ ceux  qui  paroîtront  trop  oné- 
reux , feront  remplacés  par  d’autres  5 & tous  fe- 
ront adoucis  fucceflivement  par  le  ménagement 
ÔC  la  régularité  des  perceptions.  Mais  jufqu  a 
l’époque  prochaine  où  les  affaires  feront  arrangées^ 
tous  mes  fujets  ont  un  égal  intérêt  au  maintien 
de  l’ordre  ; car  la  confufion  entraîne  la  confu- 
fion  , fouvent  alors  la  fagefle  des  hommes 
eft  impuiffante  pour  remédier  à la  grandeur  des 
maux  , Sc  pour  arrêter  le  progrès  des  inimitiés 
des  défiances  mutuelles.  Je  ferai  pour  le  reta- 
blilfement  de  l’ordre  dans  les  firances , tous  les 
abandons  perfonnels  qui  feront  juges  necelfaires 
ou  convenables  ^ car  non  pas  feulement  aux  dé- 
pens de  la  pompe  ou  des  plaifirs  du  trône  , qui 
depuis  quelque  temps  fe  font  changés  pour  moi  en 
amertumes , mais  par  de  plus  grands  facrifices , 
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voudfois  pouvoir  rendre  à mes  fujets  le  repos 
& le  bonheur.  Venez  donc  à mon  aide , venez 
au  fecours  -de  l’État  par  vos  exhortations  & par 
vos  prières  j je  vous  y invite  avec  inftance, 
je  compte  fur  votre  zèle  ÔC  fur  votre  obéh^nce.' 
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